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NOM ET PRÉNOMS 
SCOLARITÉ  

PHOTOS DE CLASSE 

DÉCORATIONS 1914-1918 

NAISSANCE 
 

PROFESSION PARENTS 

DÉCÈS 
 

M ENTION MARGINALE  

SITUATION MIL . AU DÉCÈS 
CAMPAGNE /ALLEMAGNE  
DOSSIER OFFICIER SHD 

BLESSURES AVANT DÉCÈS 

DÉCÈS ET GENRE DE MORT 
CONTACT CICR 

JUGEMENT 

TRANSCRIPTION  
SÉPULTURE 

SITUATION AU DÉCÈS  
ACTIVITÉ  

CIVILE ET MILITAIRE  

DUCASSE 
Marcel Charles Fernand 
 
Externe 1892-1898 
Du cours préparatoire à la 
classe de 5ème 
 
Galerie de photos : 
Avez-vous des photos de 
classe ? 
 
*Chevalier de la Légion 
d’honneur (posthume) 
Décret 11/06/1928 
JO 20/06/1928 
A été cité 

25/09/1885 
Orléans 
(Loiret) 
 
Fils de 
Georges Ducasse, 
marchand de cuirs,  
et de 
Aline Dusser, SP 
 
Marié le 22/09/1906 à 
Evreux (Eure) avec 
Marguerite Berthe 
Orphise Turlure, 
institutrice 

21/10/1918 
Disparu en mer 
à 6 milles nautiques au 
nord-ouest du cap Serrat 
(Tunisie) 
 
 
Mort pour la France 

Classe 1905 
622 – Évreux 
Capitaine 
175e RI 
Détaché à la Marine 
aéronautique 
 
02/08/1914-21/10/1918 
 
SHD Vincennes dossier : 
GR 5YE 117315 

Blessé le 22/08/1914 par 
balle à l’avant-bras à 
Marchienne-au-Pont 
(Belgique) 
 
Disparu en mer en service 
commandé à bord du 
dirigeable AT 8 

J 31/12/1919 
Tribunal civil de Rouen 
 
T 10/01/1920 
Rouen (Seine-Maritime) 

33 ans – M 1906 
Instituteur domicilié à 
Rouen depuis 1913 
 
Instituteur Evreux 1905 
S/lieutenant 12/12/1910 
Rappelé au 28e RI 
03/08/1914 
Comité d’éduc. physique 
de Haute-Normandie : 
18/09/1914-21/07/1915 
Lieutenant 12/12/1914 
Groupe d’aérostation à 
Issy-les-Moulineaux 
18/02/1916 

Mobilisé le 03/08/1914, le sous-lieutenant de réserve Ducasse est affecté à la 2e Cie du 1e Btn du 119e RI, qui quitte Lisieux pour Rethel (Ardennes) assurer la 
défense des frontières, zone qu’il laisse pour se rendre en Wallonie participer à la bataille de Charleroi (Belgique), 21-23/08/1914. Il est alors blessé le 22/08/1914 en 
défendant les ponts sur la Sambre, à Marchienne-au-Pont (Belgique), près de Charleroi. En lien avec sa blessure, il est mis du 18/09/1914 au 21/07/1915 à la 
disposition du Comité d’éducation physique de Haute-Normandie à Rouen, dans lequel il trouve sa place en sa double qualité d’instituteur et d’officier pour 
développer l’éducation physique chez les jeunes. Promu lieutenant le 12/12/1914, il passe le 05/08/1915 au 175e RI, formé en février 1915, affecté à la 17e DIC du 
Corps Expéditionnaire d’Orient (février-octobre 1915), puis à la 156e DI de l’armée d’Orient (octobre 1915). Après l’opération des Dardanelles fin septembre 1915, 
le 175e RI se replie à Gallipoli (péninsule turque au nord du détroit des Dardanelles) puis repart à Salonique (Grèce) pour venir en aide aux côtés des Alliés à la 
Serbie menacée par les puissances centrales alliées de l’Allemagne, rejointes par la Bulgarie, qui menace Salonique en octobre 1915. 
Détaché le le 18/02/1916 au Groupe d’Aviation, ports d’attache Saint-Cyr (Yvelines) pour l’instruction et Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine) pour les appareils, il 
est porté disparu en mer le 21/10/1918 au large du cap Serrat (Tunisie) lors d’une mission de reconnaissance sur le dirigeable Astra Torrès AT 8. Les dirigeables 
Astra-Torrès sont fabriqués à partir de 1910 (AT 0) dans les ateliers d’Issy-les-Moulineaux et se perfectionnent d’un modèle à l’autre pour devenir des matériels 
indispensables pendant la Grande Guerre pour la reconnaissance, le renseignement et la lutte anti-sous-marine (détection en plongée). D’un volume de 760 m3, 
équipé de deux moteurs Renault de 50 CV, d’un poste de radio pour communiquer sa position, commandé par un équipage de 5 hommes, il file à 74 km/h. La base 
navale française de Bizerte, au N-O de la Tunisie, est complétée par le Centre d’Aviation Militaire de Sidi-Ahmed (Roland Garros y a atterri en 1913 lors de la 
première traversée de la Méditerranée et il vient d’être tué en combat aérien le 06/10/1918 près de Vouziers/Ardennes) qui possède plusieurs dirigeables AT, d’une 
importance géostratégique pour la surveillance des convois de l’armée d’Orient et des mouvements de sous-marins allemands dans le détroit de Sicile. Le 
21/10/1918, l’AT 8, en mission d’escorte, s’abîme en mer à 6 milles nautiques au N-O du cap Serrat (Tunisie) en raison du mauvais temps. L’accident fait trois 
victimes mortes en service commandé : le capitaine Marcel Ducasse, pilote, l’enseigne de vaisseau de 1e classe Georges Marre, né à Caussade en 1894, retrouvé mort 
d’épuisement sur l’épave, le sergent mécanicien Paul Basseville, du 1er Régiment d’Aérostation, né à Laon en 1892 ; deux autres membres du CAM sont rescapés. 
SOURCES SPÉCIFIQUES : 
JMO 119e RI 26 N 683/1. JMO 156e DI 26 N 447/1. SHD Marine Brest, Guide des archives de la marine et de la bibliothèque du SHD, p. 313, 322, 553. Mémorial 
des officiers de marine : http://www.memorial-aen.fr/detail.php ?&id=249 (non sécurisé) 


